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On traite à forfait. 

Un vent de f'Y'dnde s'est levé ce matin, on croit qu'il ,gronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

· VOLTE-FACE 
Depuis que M. Janson - et a près lui 

le vice-présidem de l'Associ1tion libérale 
de Namur -ont déclaré que M. Ronvaux 
est progressiste, la presse doctrinaire se 
livre à Ja plus amusante évolution qui se 
pùisse imaginer. 

Déjà l'Indépendance trouve que M. 
Ronvaux est désormais impossible à ~a· 
mur aussi bien qu'à Bruxelles. Le Jour­
nal gaga reproduit l'Indépe1ulance -
et rench~1·it sur la même, opinion. De son 
côt.é, la Gazette Pétrus publie une lettre 
« d'un éminent. jurisconsulte )) tendanL à 
démontrer qué M. Ronvaux a toi'!. de con­
tinuer à remplir ses fonctions et qu'il 
devrait s'incliner devant l'arrêt. du gou­
verneur. 

Attendons encore trois jours, et les 
doctrinaires - qui hurlaient tant f[tiand 
ils CJ'Oyaient que .\L Ronvaux était de leui· 
clan - diront qu'on a hien fait de Je 1·é­
voquer ! 

Ce qui prouve que les doctrinaires ne 
réprouvent l'injustice que lorsqu'elle Jes 
atteint et que lorsqu·clle frappe leur;; ad­
versaires ils soul toujours prêts à ::ip­
plaudir. 

Le cinquantenaire du Conseil provincial. 
Oo sait que c'est m~rcrC'di prochain que le 

Conseil provincial de Li.?ge, célébrera. le 
cinquantiètna au11ivcrsa1re Je sa naissance. 
A cette occasion, des fêtes bl'illa.utes auro11t 
lieu. Place Suint-La.robert, on pourra admi­
rer un carroussel militaire dont on dit mer­
veille ; même plucc, aura lieu l'asceusion 
d'un ballon, lequel st:ra gonflé, parait-il, 
avec du savoir de conseillers provinciaux 
(viugt fois plus lt>ger que l'~ir). Eufin uu 
spectacle gala au Théâtre royal et un ban­
quet (eut le Consl'll provincial ne va pas 
flans un petit gueuleton) termineront la so­
lennité. 

A notre avis, le Conseil provincial a eu, 
en organisant ClS fêtes, uue excellente irlée 
- et cela pour deux ,.aisons. 

D'ahord, parce que ces bruy&ntes" ftsti­
vités • rapp~lleront au public - qui pour­
rait l'oublier sans cela. - rexistence des 
Con<ieils provinciaux. 

Ensuite, parce qu'elles fournirout au gou­
Terneaµen t l'occasiun de décorer ces pauvres 
membres du Conseil provincial, dont un 
gr&nd,nombre-qui le croirait? -attendent 
touJOUrrl le ruban. 

ürii,co aux fêtes, cette situation ,.a 
prendre fin. 

En1 apprenn.nt quP le Conseil provincial 
orgauisait une fête le gou,·eruem~ut <L com­
pris ce que celà voulait dire et, immédiate­
ment, il s'est mis en mesure, par une intel­
ligente visite des l'ediogotes de conseillers, 
d'orner les boutouuièrt'S enco1e vie1ges. 

Ce n'est pas IH jour même de la fête quo 
les nominatio11s.serontannoncérs, mais seu­
lement le lendemain, quan<l Jes conseillers 
auront payé leur éco. Cette sage mesure 
a été prise dans la crainte que les conseillers 
non fa.vorisés ne refusassent, par dPpit, de 
payer les frais ocra~ionnés par les fêtes. 

Toutefois, le Frondeu1· qui est dans les 
meilleurs termes arnc le ministèrn, a pu 
obtenir une copie du rapport a.dressé au roi 
par le ministre de l'intérieur, dans le but 
d'exposer il. sa majesté les titres d~s mem-· 
bres ùu Conseil à l'obtention de la croix. 

La. longueur do ce document nous empê­
chant de le publier en entier, nous nous 
bornerons à rnproquire la partie du rapport 
relati·Ye à quelques-uns de nos plm~ sym­
pathiques conseillers. 

Voici: 
Sire, 

En parcourant naguère la liste des 
membres du Conseil provincial de Liége, 
j'ai constaté alec un pénible étonnement 
qu'un grand nom IJre de ces messieurs n 'é­
taient point décorés. 

Comme il importe èe mettre fin à cette 
situation - d'autant plus intolérable que 
la plupart des memhres du <lit C-Onseil, par 
leur intelligence, l'mdépendanoe de leur 
caractère et leur positiou de fortune, appar­
tiennent à la catégorie des gens décorables 
- je pense que Votre \lujesté pourrait 
profiter de l'occasion que lui offre la célé­
bration du cinquantenaire du Conseil pro-

vincia,I, pour réparer une omi!lsion regret­
table. 

J'ai, en conséquence, l'honneu1· de pro­
poser à Votre Majesté les ncminatious sui­
vantes. La courle notice jointe au nom de 
chacun des hommes po!1tiques proposés 
pour la croix prou ''era À. Votre Ma.jestu que 
laplusgrande circ"uspection a présidé à mes 
choix 

M. Charles Masson. 

S'il est une chose étonnante pour les per­
sonnes qui conn<iissent cet honorable con­
seiller, c'est qu'il ne soit pas encore décoré. 

i\l. Masson constitue, en effet, le type 
a::compli du personnage décoré. 

Eutré très jeune dans la vie publique, M. 
Masson, dos ses débuts, a prouvé qu'il pos­
sédait toutes ll·S qualité> nécessafres à 
l'homme politique belge. 

Elu membre du Uouseil provincial en 
qualité de. progressiste, M. :\>Iasson n'a pa> 
t11rdé à oublier son opi11io11 première pour 
s'eu ressouvenir, cependant, dè:>s le jour où 
des mauduts pnrleruentairr' ét11nt il coufé­
rar, h·s doctmrn.ires ne 1·.,,.t pi:ts désigné 
comme cnndillat. 1)enda11t la périuJe élrc­
tonde, t1u1 a duré trois semaines. :\1. 
Mas,,011 a trouvé le temps de faire trois 
:•rnfcss1nns cl.., foi de teudances absolument 
opposées; de plu!', il a eu le talent de se 
tai1 e souteuir plil' uu j ou ruai progressiste 
aujourd'hui défunt, le JJerru1t, tout eu ayant 
soin de dire pis que pendre de ce jourual -
quaud cette petite mauœuvre p'luvait lui 
procurer des voix modérées. 

Si un pareil homme u'est pas décoré, per-
11on11e, eu .l:St:lgi4ue. 11e pourra. plus l'être. 

J'ujouterai quo ~L Masson a fait des vers 
que fl'u . M. Louis Hyma.ns eut sig11é des 
deux rua1us. 

Eu cimséqueuce. j'ai l'honneur de propo­
ser M. O!Jurlcs Masson, a\'oca.t, pour la 
croix de chevalier de !'Ordre de Léopold. 

M Kleinerman. 

Vot1e Majesté, qui se timt, avec un soin 
jllloux, au coura11t du monvement scienti­
fique et littéraire "llropc!en, n'iquore certlli· 
nemcut pas qu'il certain moment, à Pa1·is, 
toute la populatio1. pour désigner une chose 
nouvelle, iutéressante, originale employait 
cette expresi.ion: " C'est Strogoff'! ,, 

A Liége, c'est également au moyen d'un 
nom propre trnnsformé en adjectif que la 
population exprime son admiration pour 
toute œune de !'intelligence. 

El le dit: u (J est Kleinel'man l n 

A la fois notaire et avocat, ~f. Kleiner­
man réun t en lui'la spontanéité, l'éloquence 
de l'homme de tribune et le sens pratique 
et réfléchi de l'homme cl'étude. Sa nomina­
tion sera on ue peut mieux accueillie. 

En conséqueuce, j'ai l'honneur de rropo· 
serj~l. Kleinerman,nota.ire, pour la croix de 
chevalier de l'Orclre Léopold. 

M. de Ponthière. 

M. de Pon1hière C>t un des pltt;; fern\e 
souLieu rtu t1ône et dti l'autel. Feu son père, 
homme ho1101·il.ble qui s'appelait Depon­
thière - tout court - et >en1fait en sa qua­
lité de fttïencicr une foule d'<>bjets utiles et 
iolimes, avnit, paraît-il, toujours souhaiter 
voir sou r<'jeton représenter la vieïlle 110-

blesse; ce rêve est aujourd'hui 1 éalil'é. Le 
tils du mat·cband de faïences s'appelle 
à présent de Pontl1ière-de Cortils... en 
attendant mieux, car il ne peut rester en 
si beau chemin. Cet ennoblissement ayant eu 
lieu mystérieusement <'t probablement par 
l'op1:fratio11 du Sa111t-l1iprit, on se trouve 
évidemmeut en prési-uce d'un miracle <le­
vaut lequel tout chrétièn doit s'incliner. Je 
n'insisterui donc que pour faire l'emarquer 
que chez M. d·· Ponthière comme chez les 
llourbous, la uoblesse est prouvée pi1r un 
nez de proportions vrt1iment royales. 

A la fois sous-chef de l'opposition catho­
lique et ami intime de M. le gouverneur, 
M. de Ponthière con<'ilie parfaitement ces 
deux situations. Il nttaq ue, au besoin, la 
Députatiou permane1,te et le gouveroe~r 
dans ses discours publics, mais M. f'p,ty et 
lui redeviennent vite mnis en se racontant 
mutuellement les exploits de leurs nobles 
ancêtres, les de Thozi'c et les de Ponthière, 
lesquels étaient aux croisades ensemble, 
paraît-il. 

Très chaud pour la foi, M. de PonthièrA 
a eu le ... courage, étant administrateur de 
la Société de Sclessin, de faire employer à 
l'entretien des écoles de petits-frères, les 
fonds de la caisse de secours formée de 
retenues opérées su1· les salaires des \)U­
vriers. 

Ce settl fait me décide à proposer M. de 
Ponthière-de Cortils pour la croix d\>fficier 
de l'Ordre de Léopold. 

M.Marcotty. 
M. l\farcotty, meunier, a sauvé la société 

en empêchant l'hydre de l'anarchie de 
s'introduire au sein du Conseil provio~ial 
sou~ la forme d'un candidat radical et 
chevelu. 

Cet honorable meunier m6rite d'autant 
plus une récompense honorifique que son 
rival, furieux de l'échec, s'est vengé en 
allant mettre le feu au moulin dont M. 
Marcotty est le propriétaire et l'ornement. 

En conséquence, j'ai l'honneur de propo­
sor M. Ma.rcotty po'.lr la croix de chevali1r 
de l'ordre Léopold. 

M. Van Marcke. 
·un homme intelligent - et malin. Jadis 

radical, il a doucement évolué vers le doc­
trinarisme il y a quatre ans environ; par 
1111e singulière coïnciJence, le ministère doc­
trinaire 1~ nommait, précisément à la même 
époque. nvocat du ministère des travaux 
. pub.ics. Cette nomination ne lu rejeta 
Jp11Jcm,,1lt dans les rang~ radicaux. 

~[embre du Collège Warnant, M. Van 
Marcke a comba~tu l'adjuclicntion publique 
ab:.olument comme s'il n'avait pas vu plus 
clair que 1\1. Warnant dans le jeu de la com­
pagnie Orban. 

Au retour au pouvoir du parti auquel j'al 
l'honneur d'appartenir, mes collègues ju­
geant que la nomination de M. Van Marcke 
avait été un a.cte de favoritisme, enleyèrent 
à M. Van Marcke la moitié de sa charge 
pour la. transférer à un avocat ca_tbolique. 
Tout le monde s'attendait à la démission de 
M. Van Marche . .l\1. Van Marcke se conten­
ta ... de remercier le ministère- et garda sa 
demi charge. 

Au moment où des échevins n'hésitent 
pas à affronter la révocation pour conservElr 
leur 1Udépe11da11ce vis-à-vis du pouvoir, il 
est, pensons-nou<i, d'un bon exemple de 
récompeosel' les hommes s:>umis et disci­
plinés. 

Je propose donc M. Vall Marcke pour la 
croix d'officiel' cle l'ordre Léopold. 

M. Vander Heyden à Hauzeur. 

Quant on est affligé cl' un pareil nom on a 
droit à une compensation. 

Je propose donc M. Vandel' füy•len à 
Hauzeur, pour la croix de chevalier Je 
l'ordre Léopold. 

M. Victor Robert. 

Il est des noms devant lesquels l'éloge 
s'arrête. de crainte d'être impuissa11t. Tel 
Victor Hugo. 

Il est des hommes pour le<iquels on ne 
sait trouver a.ucunc décoration, t:Lut sont 
nombreuses chez eux lei <1 ualités spéciales à 
hono1er. 

De i\l Robert. nous devons don ; ch >isir 
la qualité transcendante. 

Cette qualité, il n'est pas besoin de la 
nommer pour ceux qui connR.is~ent l'émi­
nent et aimable vice-prési<fent du Conseil 
provincial. 

Son tact, s:>n affabilité, la haute dignité 
dont sont impréi;nés tous ses discours, la 
façon, toute gracie~se, d?nt il a. déclaré 
naguère douter de l mtclhgence de ses col­
lègues, le désignent pour une distinction 
pa rticu 1 ièrc. 

J'ai donc l'honneur <le prnpo-;(•r A Votre 
.Majesté de créer un ordre de ltt rit•ilitii pué­
rile et lwnnete - et de no111 lll<'r ~I. V rctor 
Robert gm11d cordon cle cet ordre. 

Je suis Sire, 
De Votre ~laje;;té, 

Le très hu111b'.e, très obéissant et très fidèle 
serviteur, 

miCJistre de l'lutérieur. 
TrrONISSEN, 

Pour copie conforme: 
CLAPET l'E. 

ÉC:::~C>. 
Un grand aroatcu r de café étant e~ villé­

giature, entre dans une au berge de village, 
- Eh! mou brave, dit-il 11 l'aubergiste en 

lui frappant sut· l'épaule, vous devP.z avoir 
de la chicorée ici; apportez-m'en cloue que 
je ~n :en fasse un~ uon ne infusion, c'est bien 
prelerable au cafo, allez. 

- Ah 1 moni.ieur a bien raison, s'éc1·ie 
l'auber"iste, qui s'Pu va aussitôt et rapporte 
un ins~nt lipràs un petit paquet de chico­
rée. 

- Vous n'avez que çal l>'écrielevoyageur. 
- J·en ai en•·ore d'autre, répond mysté-

ri1~usement l'aubergiste, mais dame, c'est 
tout. 

Il apporte un second paquet. 
- C'est bien tout, demanda l'amateur. 
- C'est tout. 
- Eh bien 1 maintenant, faites-moi une 

tass,e de café, je vous rendrai vos paqueh 
apres. 

* • ., 
Sur le boulevard : 
- Tu me parais bien malheureux, mon 

cher. 
- Et dire que c'est un millionnaire qui 

m'a tenu sur les fonts 1 
- Il aurait bien mieux valu que tu tinsses 

les fonds toi-même. 

* * * 
Au bureau de ... à l'hôtel-de-ville : 
Uu nouveau. - 'riens 1 d~jà. quake heu­

res l pas possible, cette pendule avance 1 
Un ancien, a11ec édat. - Le soir 1 .•. jam ais 

d'la vie! 

• * * 
- Ce diable de Chose, savez-vous qu'il a 

de l'esprit, l'animal ! 
- De Pesprit, de l'esprit, pa'I tant que 

vous croyez. 
- Uependant .. . 
- Allons donc ... il est marié l 

• • * 
Entre un Gascon et un Marseillais, sur la 

plage: 
- Etes-vous bon nageur, mon bon? 
- Çertes, miledious! mais pourquoi cette 

question? 
- Heu 1 ~arce que, pou~ mou compte, 

nager trop bien peut devemr un inconvé­
nient. 

-Ah! 
- Ainsi.' tenez, moi qui vous pal'le, par 

e~emple, JO vous avouerai que je nage si 
vite que, du contre-coup, la me1· me re­
pousse toujours sur la pla~e. 

. - Je me l'explique bien, mon ami, ça 
vient de ce .que vous ne nagez probablement 
pas assez vite pour vaincre la résistance des 
e~ux. Moi,.~e. les fe~ds f.i promptement à la 
nage, que J at ru ~u1vre un jour un vaisseau 
qui filait:iu moius quarantenœuds à l'heure. 

- Quarante nœuds? Mazette 1 
- J'ai dit quarante? C'était plus ... à 

p~el~rn, c'est qu'un ,requin 11ui me suivait, 
du1mt, ~ut essoufle: - Capé dé diou ! 
comme 11 nage bien, ce monsieur· là. 

Assez de centenaires. 
On signale encore l'existence d'un cente­

naire. Depuis l'a.111ti\•er!;airede M. Chevreu~ 
c'e~t au moins le yingt-cinquième et, d~ 
tram dont ou y v~, 11 e~t probable que nous 
ne tarderons PM a atteindre la centaine -
la centaiue de centenaires s'entend. 1 

Positivetuent, cela co~menco à devenir 
agaça.ut. Uu centenufro, deux centenaires 
trois centenaires passent ; mais des don: 
zaines <le centcnairP.s, cela devient encom­
brant, - et sans intérêt. 

Sans doute, quand il s'agit de fêter un 
grand hommP, nous admettons quel on fasse 
~tat du n~m.bre d'années pendaut lesquelles 
il a ~rav~1.lle, et encore, faut-il y mettre de 
la d1screno:1 e.t 11e pai trop s'extasier sur 
" 1~ conser~·at~on ~es , facultés,,, du cente-
11a1re, - a111:.i qu 011 la fait dans toue les 
discours, adre~sés au bon Chcvi-cul. - En 
a~ssaut ùe la sorte on u vraiment l'air de 
~Ire trop ouvertement au vieillnl'd : u C'est 
etonna~t que vous ne soyez pas encol'e 
r~.olh ! " -. et si philosophe qu'il soit, 
l ob~et de s;s etonne!fieot ne do:t pas être, 
au toud, tres charme de les entendre expri­
mer. 

* * 
Quel mérite y a-t-il à être centenaire? 

V01là ce qui e:.t diffinile à dire. Ces hom­
mages ndre~sés à un tas de braves gens qui 
ont eu la ve111.e d~,vi!rti vieux l'essemblent 
assez. aux p~1,x, d elo1gnements accordés à 
certam.es ~oc1etcs dans les concours de chant 
et de fa.nf~res. On l~s accorde à ceux qui 
ne vourra1ent obtenu· autre chose. Pour­
quo~ u~ hom.me absolum.ent insignifiant 
dev1e~t-1l subitement un aigle, un person­
nage important dont on rep:·oduit les pa· 
r~le~, do,nt on r~con~~ la Yie, dès le moment 
ou l ?f! ~aperçoit qu 11 est trè~ vieux? 
,V1e~lhr, som_rne toute, n'est pas difficile. 

C est a la po!·tre de tous ceux qui ont une 
ro~u~te sante, - et qui n'exposent pas leur 
p~ec1euse pei:sonne au danger . .Mais la. vieil­
lesse, ch~z, un J.iomme, ne peut passer pour 
une quaht~ .. L hom!11e .~e ressemble pas au 
bo11rgog:ie, il ne s amehore pas en vieillis­
sant. Il y a eu des gens très distingués par 

• 
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leurs talents et leurs vertus qui sont morts 
jeunes On a vu des chenapans atteindre un 
âge avancé. Louis X V, qui était une jolie 
fripouille, est arl'ivé à un âge respectable, 
- plus respectable que lui. LouiR XVII e<:t 
mort à l'âge de dou?.e ans, et. de tous les 
roiR de France, c'est as~urémc11 t celui qui ii 
fait le moins de mal à son pays! 

* * * 
·Le dernier centenaire découver t étant 

Allemand, i l va sans dire que ee3 biograpl:es 
n'ont pas manqué de nous con fie 1· que, de­
puis cent a.ns, il u 'a cessé de consommer 
chaque joui' un certain nombre de chopbs 
de bavière. C'est là une réponse péremp­
toire aux articles publiés récemment dans 
le but de démonétiser cette excellente mu­
nich, mère des indigestions. Seulement, 
cela ne suffit malheureusement pas pour 
prouver que la bièro allemande seule fait 
vivre longtemps, les autre!! centenaires bu­
vant autre chose. Chevreul, lui, ne boit que 
de l'eau. un autre centenaire français, en 
revanche, a bu du vin toute sa vie, - et 
beaucoup, - mais ue fume pas. Celui que 
l'on a trouvé en Flandre Loit de l'uitzet et 
fume comme un Turc; et ainsi de suite; 
chacun ayant nécessairement ses petites 
habitudes particuliè1·es 1 ce qui prouve qu'il 
n'y a pas de régime spécial conduisant au 
centenaire. 

* * * 
Chose étonnante, les industriels ingé­

nieux qui remplissent les journaux de leurs 
réclames, déguisées en faits divers, n'ont 
pas encore songé à exploiter les centenaires. 
Il y a là cependant une veine qui n'échap­
pera pas longtemps à l'attention <lesdits 
industriels et nous pouvons nous attendre à 
lire bientôt dans les feuilles publiques des 
articles dans ce goût-ci : 

Encore un Rival de Chevreul . 

Un <le nos collahot·ateurs, voyageant danR 
le Calvados, a eu l'occasion de se trouver à 
table, dans une aube.rge du village de X ... , 
avec un vieillard âgé de 105 ans. 

Non ~eulement ce rival ùe Chevreul se 
porte admirablement, mangeant et buvant 
comme quatre, mais. l'an dernier, il s'est 
décidé à se marier; il a épousé une jeune 
fille de dix-huit ans, laquelle est, aujourd'hui, 
dans mie position intén ssantd. Notre collabo­
rateur ne pouv11it croire à une pareille vita­
lité chez un vieillard. Mais le centenaire 
lui donna le secret de son étonnante vieil­
lesse, en lui confiant que, depuis plusieurs 
années, il ne cesstit de prendre, chaque 
jour1 do cet excellent Rob Lechaux , que l'on 
tl'ouve dans toutes les bo:ines pharmacies. 

* * * 
En attendant que nous en arrivions à cette 

belle ap;_>l1cation du centenairisme aux spé­
cialité.; pharmaceutiques, les centenaire!> 
fournissent des arguments aux membres et 
aux adversaires clt!s sociétés de tempérance. 

Quand le centenaire ne boit que de l'eau, 
les premiers triomphent. En revanche. 
q uancl le centenaire se pique le nez les seconds 
jubilent. 

"Gne dicussion bien intéressante a surgi. 
dernièrement, à ce sujet, entre un fumeur 
obstiné et un membre de la. Société contre 
l'abus du tabac. 

- Mais, enfin disait le fumeur, recon­
naissez donc la fausseté de vos théories. M. 
Chevreul a fumé toute sa vie et il Il.cent ans . 

- Qu'est-ce que cela. prouve! répondit 
alors l'autre sans sourciller, s'il n'avait pas 
fumé, il t'tl a1wait 71eut-ltre aujontd'lmi ce11l 

vjngt-ci11q ! 
CLAPET'l'E. 

Bataillons scolaires. 
Un partisan des barn.illons scolaires -

aussi ignorant que mal embouché - nous 
adresse, à. l'occasion de quelques plaisan­
teries faites par nous sur les gosses armés, 
l'aimable communication que voici : 

• Encore quelque charges comme celle-ci 
les patronages catholiques seront bien c01t­
te11t de voue et votre coussl't sera bien garni.s 
car il vous 71ay.:. bien n'est pas pour devoir 
les patronner si bien. ,, 

Noue avoosrespeclél'orthographe ùe notre 
correspondant, nou:J doutant qne nous n'au­
r ions pas autre chose il respecter dans un 
olibrius qui cultive l inJure anonyme. 

Nous ferons même remar'lucr à. notre 
aimable correspondant qu'en nous adres~ant 
son épitre sous le couvert d'un journal et 
en l'affmnchis!'a11t simrlement ave~ un 
timb1e d'un cc11time, il commet un vol vis­
à-vis cle la po;to. LI est Hai qu'.un hom~e 
possédant une ortb.ograpll.c aussi extraord1-
nafre ne doit pas avoir une nombreuse 
correspondance - r.o qui explique son 
ignorance de~ tarifs <l'atirancb i~sem~n ~. 

On pense bien, au surplus, que lesinJures 
anonymes <le cc i;cotail'ewc nous laissent 
frQid. Si nous en parions, c'est simplement 
p&l'Ce qu'elles nous foumissent l'occasion 
de di1e,une fois pour toute,c 1 lJUC nolls 1>en­
oons de cette institution autour d~ laquelle 
on a foit. en ees clcrn1rrs temp.;, b ':H:c .up 
trop de bruit. 

Et nous dirons notre opinion (en termes 
clairs et nets. 

Nous t rouvons que les bataillons scolaires 
constituent une mauvaise institution : 

1° Parce que, grâce à cette innov11:tion, 
au lieu d'élever les enfants dans des idées 

de fratemité, on leur montl'e, au contrait·<', 
la guerre comme une chose ;::aturelle inévi­
table; 

2° Parce, loin de faire naitl'O chez les 
e11faots la conviction que les plu~ i11tell1-
gents1 les plus trav1:1itleu1·s sont le~ plu-> 
dignes d'estime, ou leur fait attachet· dti 
l'importance aux panaches et uux galons en 
créant nne hiéra1chie <le rnporaux et de 
sous-officiers parmi cc~ 111outa1ds; 

3° Parce qu'on loul' foit c1·oire que cette 
absurdité " l'obéi'>s1111c1J passive n est une 
chose) uste ; 

4° Enfin, parce que ces exercices ne seront 
plus d'aucune utilité peur los enfants :i 
l'âge où ils devront être soldats pour la 
bonne raison qu'ils auront tout oublié dans 
quelqu3s années. 

Voilà 1 
Que, un an, par exemple, avant le tirage 

au sort, on initie los jeunes gens à l'exercice, 
cela peut s'admettre, mais que l'on détourne 
les enfants de leurs études, voilà ce que no:is 
n'admettons pas. 

Or, entre deux choses, l'une amusante 
pour eux, l'autre a.ride, les enfants n'hésite­
ront pas. Quand ils auront leurs idées mili­
taires en tête ils ne songeront guère à leurs 
leçons et les exercices à la baïonnette seront 
de beaucoup préférés par eux aux e~ercices 
de français et d'arithmétique. 

Or, comme nous estimons, nous, qu'il est 
plus important pour un homme de savoir 
bien calculer que de savoir manier un fusil, 
nous demandons qu'ou laisse les enfants à 
leurs études au lieu d'en faire de petits so1t­
darda, fi.ers de leur uniforme, entichés de 
leurs grades- et qui fument la pipe comme 
des vétérans. 

Qu'on en fasse ùc braves citoyens, de bons 
ouvriers;quand ils ont fini leurs leçons qu'on 
les laissent jouer, mais qu'on en finisse avec 
cette mauvaise plaisanterie coui:;istant à 
exhiber comme des phénomènes des ga­
mine jouant au soldat et à encombre1· 11:s 
journaux du récit des faits et gestes de mou­
tards - qui tirent évidemm nt vanité de 
l'importance que le public veut bien leur 
ac<'ot·der. 

Voilà ce que uous avonq à dfre à notre 
anonyme correspondant. Quant à son insi­
nuation relative à de préteudus subsides à 
nous octroyés par les catholiques afin de 
nous décider à attaquer les bataill-0ns sco­
laires, nous la trouvonssimplement cocasse, 
pour la bonnd raison que uoµs ne parvenons 
pn.s à deviner ce quo le libéralisme et le 
cléricalism3 viennent faire là dedans. 

La Gazette de Liég<' n'aime pas les batail­
lons scolaires, il est vrai, mais le J ozmial lle 
Liége ne les adore pas non plus, Il. en j ugor 
par son compte.rendu de l'expédition de 
Verviers ; d'ailleurs, quand une idée nous 
paraît juste, nous la rléfenclous sans nous 
préoccuper de savoir si les catholiques fa 
trouvent bon11e ou mauvaise. 

Notre correspondant peut en être con­
vnincu. 

Et comme post-scriptum nous ajoute­
rons cet avis à son adresse: c'est que, 
dot·énava.nt, nous ne nous occuperons plus 
des missives qu il pourrait encore nous 
envoyer, l'opinion des imbéciles - libéraux 
ou catholiques - nous ét:1-nt absolument 
indifférente. CLAPETTE. 

L'emploi des eaux deslin~es à rendre aux che· 
yeux lyu_r couleur primitive. peut avoir de graves 
1nconven1cnls : Toutes les eaux conlenaot un dépôL 
~lanc-jauniltre sont _fatal~ pour ln sanlé. L'Ar11en­
l!M esl. la seule 11u1 1·amene les cheveux gris et 
blancs a leur couleur primiti\·c, sans jamais nuire. 
Elle enra~·e la chute de~ cheveux. . .:inll;ve le,; pelli­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie 
5 francs le tllacon, 1iharmncie d~ la Ca·olx llouge: 
de L.. llurgers, '16. rue ÛU l'ont-d 'lie. Lié~e. 

Fantaisies macabres. 
li n'a rien de folichon mon titre. Aus.;i 

ne conseillé-je point aux personnes qui fré­
missent vite de lite cette chronique. Nous 
n'e~trerons pas d:rns les catacombes, nous 
ne Jouons pas aux osselets avec des têtes du 
morts, mats la ga.1P.té qui rè>gnern. tout le 
long de ~et nrticle ressemb!cra un peu à 
cell~ du fos~oyeu1· d'llamll't. Il y a <le qnoi 
avoir la chair clc poule - jusqu'à l'éternité. 

Si je me suis hasardé à l'écrire, c'est pour 
montrer aux jeunes gens avid1 s de C'élébri1é 
à quoi 1l$ teudent et où J'amo·u de lii v;11ne 
glodolc peut les <'011cluire. C'e~t à r!ire ceci : 

Sc mir découpé; eu petits morceauxuprès 
leur m•irt ! 

* * 
· Jusqu'ici, con:11ne11 ta' ous-nous compns la 

façon d'honorer nos célébrités CjLliln1l elles 
étaient mortes ? 

Nou,s les R vous /'hotogrnpltiécs et po1 traic­
Lurées Nous leur avo11i élevé <les bustPs et 
des ~tatuei-i er1 marbre ou eu b1•11nze. Nous 
leut· avons consacré des brochures émn,,.:i 
~u des _Pr~pos en vors. Pour perpétue1· IP11r 
souvem;-, ils ont mêmo eu cette chance les 
disparus, d'avoir des tombes et <les mn~tso­
lées extraordi nn.i res. 

li l"e:ftait uue dcrnièrt! t.1ç1rn tic les hono­
rer. 

Les Américaius l'o11t lrùu"réc. 
Tr~s simple, la m'l.nière. Vous al lez en 

juger. 
Quand une célébrité meurt à !'11ôp1tal. -

c~. qui .se voit tous, les jours (car ê:rc célèbre 
n implique pas qu on est doré sur toutes les 
coutures), - que font lcci carabins 1 

Ils prennent ladite cé!ébrité, lui font une 
autopsie en règle. mxis <le façon à ne pas 
abîmer la peau. Une fois le mol't entert·é, 

ils envoient la peau au tirnneur, qui la 
tanne, tanne et, après l'avoir bien tannée, 
la leu_r remt belle et sèche comme un par­
chemm. Alors les médeci11s la coupent en 
morcea1Jx et la <listrib11e11t ainsi tnillée à. 
leur~ u1111s et cuuuaissauces, aiusi c1u'aux 
admirateurs du défunt? 

Vous frémisse?.. Vu:." il :<'s: ce n'est point 
VJ':l l ! 

J',~i cles preuves à l'appu1, ma.dame, je 
ue m cm hal'que jamais saus pl'~uves. 
~ne c:élébrité d'u11 genre Rpécial, une 

ancienne .<lu bataillon <Io üythèro, Emma 
.Jaco~,s qm, après a.voir été plus rl'un quart 
de s1~clc la coquelucho rlu Tout-Phih1-
delph1e, est venue échouer a l'hôpital à. l'âge 
de quatre-vingt-cinq a11s, - a subi Io mar­
~yre du tan après sa mort. Et sa peau doit 
etre actuelleme;1t en train d'orner les cham­
bres de ses adorateurs. 

Il n'üst point nécessaire d'ailleurs J'être 
u;1e. arrière-garùe do la vieille garde pour 
~voir un tel honneur ; il paraît (et c'est un 
Journal amé1·icain qui l'affirme) que toutes 
le~ célébrités finissant à l'hôpital ont le 
meme sort. 

• 
* * 

Eh bien 1 si après cela il se trouve des 
gens qui veulenL atteindre encore à la célé­
h:ité, c'est qu'i~s ont du courage, les enl'a­
ges ! _Toue; les Jours l'augloma.nie gagne du 
terram. Comme ·on nous refuse toujout·s la 
crémation, il y H. bien des chances pour que 
la mode américaine s'imp'ante chez nous. 
Gare à vos peaux, hommes célèbres 1 

11 est de mode parmi los étudfaut:'l en 
médecine de boire volontiers du champagne 
dans les crânes et de décorer leurs chambre!! 
de fémurs et de tibias. 

S'il m'est permis d'invoquer un souvenir 
personnel, j'avouerai que moi-même à Î'â"e 
t~ndre où je croyais que " pour fa.i~e de la 
httérature » il était nécessaire cle s'ir.igur"i­
te:· d.u haschich et dè porter les chevt>~tx 
degrmgolant sur le collet de l'habit - j 'ni 
sacrifié à cette mode. Dans une ch:im'bre 
tendue de draperies noires et semée de 
l~rmes d'~rgent, n?us nous réunissions, plu­
sieurs amis et mm, et, tendant un crâne à 
un je~ne. ?hasseur loué pou1· la soirée, nous 
nous ecruons avec le geste le plus romn.11-
tique possible: 

u Verse dans l:i coupe profonde 1 ,, 
Et nous bu,·ions du punch daus r;es 

crânes, nous nous grisions de punch. 
Des.orgie3 à deux francs par tête - non 

compris ~es ~ri1_1es - ca1· j'ai appris plus 
tard qu ils ctaient en carton-pâte et que 
notre hôte se ruinait dnns ses achats.· 
. Mais il y. a des ét~cliants - des jeunes, 
Je le veux b1en - qu1 en sont restos à ces 
romantiq ueR pratiques et boi vou t dans cles 
c1·ântis "vrais •. Que serait-ce (ô Hippo­
crate, protège les hommes célèbres 1) le jour 
où non seulement ils ~uraient les crânes 
mais il~ aui·aient aussi les peaux! ' 

- Tiens, cette blague- là, tu vois! eh 
bien! mon vieux, c'est le cuir d'un poète! 

-:- Et .. ce portefonille. Hcttr<'-moi ça 1 Tu 
CrOIS qu il Sort cle ch<'Z K!e111 '? C'e~t Je dos 
d'une vieille fomme galaute. · 

-:- Ce ~o~te-cigares, c'cs~ h~ poitrine d'un 
ancien mia1c;tre 1 

Ça. u'est pas arrivé, mais ça peut venir. 
Et la perspective n'est pas gaie - ùe voir 
n?tre cuir faire p1·ime parmi les ruaroqui­
nters. 

Aussi n'ai je plus qu'uu sou<'i: vivre d:ius 
l'obscurité la plus complète. 

,A; propos ~le ~a.ut d~ I~oc·k, que j'ai trop 
seve rement ,Juge, pan.ut-il, un ll'cteur as.,idu 
du ro~a.!1cier m'a sou~a.ité le, 11uart de Il\ 
noto~1~te ~ue ce <leruier pQssc<lait. Aujour­
•11hm: Je 11 en voux plus même le dixième. 
Et, st mon correspondant v11ut bien se révé­
ler, je signerai do: énu.nrnt mes articles de 
son uom. 

AUGUSTE GERMAIN. 

Théâtre Royal de liége 
Qirect.: Paul Vs1tE1.1.sN. 

Bur. à 7 tVO h -(o)- Riù. à 7 1/2 h. 
Samedi 2 octobre 1886 et jours suivant'> 

L a. Pe~ichole, ooéra-boutl'e en 3 actes. paroles 
de Il. ~1e1lha1: el L . Halévy. musiquedeJ. Ofldnbach. 

A 9 h. 3/4. la célèbre r.omoagnie LIN LAllRl­
LA URl'S (des théâtres du f.liâtBlct. de l'Eùen, de 
Par.s; de D~ury Jane, Ile Lon.Ires; de !'Eden, do 
ttruxelles. composée de 8 personnes : 

Sur les Toits, pantomi:ne-féerie :1 grand spec­
~acle. moo~P.e av61l le matériel complètement remis 
a neuf de 1 E1en-Théàtre de Bruxelles. 

~rix des places : 
EN St!MAJNE : Baignoire. fr. 4.0l•: ~·:rnteuils et 1••• 

loges. fr. 3.51); Stalles, fr. 3O1; Parquet, fr. 2.00; 
Parterre et seconrtes loges. fr. UlO; Galerie des 
secondes. fr. 1.50; Troisii:mes lo".:s fr. i OO· 
Amphithéâtre. 35 centimes. " · · · 

LES lln1ANCHES ET Lt'No1s: Bai.,ooires. ft'. 4.50 · 
Pau.te!1ils et premières loges. (~. 4.0'); Slalles.' 
f·. 3.511; Parquet, fr. 2.00; Parterre et secondes 
19ges. fr. 1.50; Galerii,s des secondes, fr. t.50; Troi­
s1emes loges, fr. 1.00; Amphithéâtre, fiO centimes. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 6 1/2 h. Rit!. à 7 0/0 h. 
Dimanche 3 Octobre 

Marle Jeanne ou la. Femme du poupl,, drame 
populaire en 5 actes ot 6 tableaux. 

On finira par tTn J)uol, s. v. p.I comédie nou­
velle en 3 acles. 

A la Croix Rouge 
Chaque année, à l'apprùche de l'hiver 

il ar~ive de nombreux accidents qui 
occasionnent souvent la MORT aux per­
sonnes atteintes de HERNIES. Cela tienL 
à ce qu'elles portent de mauvais bandaO'es 
achetés dans des maisons qui n'off r~nt 
aucune garantie el qui ne doivent leur 
recommandation qu'aux commissions ou 
bénéfices qu'elles donnent. 

Tous docteurs, médecins qui tiennent 
à ce que leurs clients soient bien soiO'nés 

0 rec-0mmandent la 

MAISON V"INCHNT 
baodagisfo-spécialiste-ortliopédiste 

r ue S u r -Meu se, 1, L iége 

Une Dame est attachée à la Maison. 

Lecteurs! si vous v.o~le11 achete~ un parapluie 
da~s de bonn.:s co,od1~1on~. c'est-~-dire élégant. 
solide et bon marche. c est a la G runde U a lt4on dt• 
Paravlni~s, 48. rue 1.eopold. qu'il faut vous adres· 
se:.'· a uu.uson s'oceu11e aussi du recouvr;ige et de 
la reparatt(!n· La plus graade complaisance est 
recomman•ie~ aux .e~ployés mêmes a l'égard des 
personnes qui ne des1rcnt que se renseigner. 

Institut POSTULA 
Prépar.1tion aux examens d'<tùmiseion 

aux Ecoles spéciales de l ' .Etat. Ren­
trée b octobre. Pour tous rnn~eiguemeuts 
s'adresset· au <lfrecteur, M. HENRI Pos: 
TULA, rue Cllevaufosse, n• 11, Liége. 

La librairie Georges 
(V,.nle eL location de livres nouveaux) 

Rue de l a Cathédrala, 60, Liéga. 

Liégc. - lmp. émile Pierre et frère. 

J.-Il. HANNART & Ce 
MANUFACTURE 

DE 

CBA. USSUBES 
8, Mosdyk, Lierre 

Senle fabrique qui chausse le client directement 

Maisons ~c Vente à fr. 12-50 
LIÉGE 

22, rue de PUniversité, 22 

ANVERS 
7 rue Nationale 7 

BRUXELLES 
53, rue de la Madeleine, 53 

LES REPARATIONS SE FONT AU PRIX COUTANT 

l~CltOYABLE ! 



1 

Bijouterie, Horlogerie~ Orfèvrerie. 

F D S • ~.AISON · • eprez- erva1s DES 

BREVEîtDUROI TROIS FRANCOIS 
29, Rue de la Càthédrale, 29 RUE LÉOPOLD 

VIS-A.-VlS DE L'ÉGLISE St·DENIS, LIÉGE 

lternlère nouveauté : 1110:5'1l'BB8 surs &I­
Gmr..LB8. Montres en aeler bruni, émaillé. 
e.Jaeyeocale, à jeu dit Boulette à boussole (p0ur 
touristes et voyogeurs), à eadran lumineux, 
Visible la nuit, à seeonde Indépendante. Chrono­
mètre et BcSpé&Uloa (pour docteurs et chimistes). 
Pendules en cuivre, marbre et bronze artistique, 
Régulateurs, Réveils, et Horloges avec oiseau chan­
tant les heures, Pendalee-lllédallloas à remon­
toir. système breveté appartenant à la maison, 
Montres TJaeraemètre, etc. 

Buom6tl'o1 mtt&lllq_uoa :précillon ranntie 
llJJo•s riches et ordinaires, Broebet1, Braee­

lea du meilleur gotlt. Basaes et Dormeuses 
montées en perles lines, en dlamaate, brltlaate, 
.... lr, è!meraudff, terqaollle8, etc.. paur 
cadeaux de FP.te. Fiançallles et de Mariage. 

OrAnerle, Couverts d'enfants, Timbales d'ar­
aent et Hochets, et Argenterie de table. 

BQ•ax etpl~4'Borleaerle 8Dr eommaade. 

RA8RENFOSSE•DROUET 
26, nui V.indve-d'Jle, 26. 

Plateaux. berceaux pour asper~es. fraisières nou­
veau modèle. Prix exceptionnels ile bon marché. 

MIGRAINE 
!:.=:~':'1!ur!:!!1:1!:uzYe-

' ralo 41111 ae'ecUona qui aflllge11t 
la ftmme 1 oertalo1111 époqu11: 

llllcr1ll.Ae. Ooliq-. llaa:s de reins, Retarda, Suppre.­
.ao-. ete., 1 tr. le S. Setil dôp6t à Ll~ge, Pl:i. de la Crots 
Bo ..... L. IUBOEBS, le, Poot-d'Ue, 

..,......_ ooatn tilllbaw-poai.. 

IMPUISSANCE 
Lee alfecU001 du l')'ûéme 

• Oérébro-Sp1oal, telles11ue 
la dèblllte, l'lmpni•sance, 
la depreulon mentue, le 

n1110lu..meo• d11 oe"ea11, le. pertes aém1nalll!I, ré· 
• nltul a.1•&1>1111 dee Uqueu.no et d8'1 pla181re aexa~I• .ont 
n4nes • 1!111 de Mmaine1 par lea plllllee du D• LOUVl::T. 
1fruœle&acc111.?~}~1a~BQN•4e L. BDJlO.tœ.11, 

'll.1'9a"4'1Je,,..... 

Monsieur PAPY l1~_telier, place du Thé~tre. à 
' L1ege. a l'honneur d'mfor­

mer sa nombreuse clientèle que depuis le t•• juillet 
son établissement est trunsféré rue Hante·Sauve­
nièM', ~. et prendra !e nom d'BOtel des Deux 
IJ'oataln4ls. On y trouvera tout le confortable rlèsi­
rnble. Restaurant à prix fixe et à la carte. Table 
d'hôte à i heure. Téléphone. sonnerie électrique. 
Chambres pour voyagaurs et familles. 

~PJ!;Cf .\LITE : 
MALADIES DE LA PEAU 

et 1'laladle11 •yplallltlques 
E>oeceur D'\:J' 'VI.VIER 

Liége, i!, rue d'Archis, f2, Uége 
CONSULTATIONS de MIDI à 2 Heures 

Maison Josepll Thirion, mécanicien 
Déléaue de la Ville à l'E:itposi\ion de Paris 

8, Place Saint-Denis, 3, â. Liége. 

. •MJatae. • eeuclft de tous systèmes. Véritables 
FRtsT.BR ET RosHAN. garantie t\ ans. Apprentissage 
aratuit. Atelier de réparations piè-..es <te rechange. 
Fil. soie, aiRuilles, huile et acetissoires. 

t> 

Aux Touristes et Chasseurs 
CHOIX IMMENSE DE 

OHAPEAUX FOULARD 
Feutre extra fin 

Valeur réelle 10 à 20 francs 

3 fr. 60 
"V'OJ:R. 1es ÉT .A.LAGES 

C'est incroyable t ! ! 
, 

\ \ 

" 
1 . l.ecteurs 1 si vous voulez acheter un parapluie 

dane de t>onnb& conditions. c'est-à·dil't' élégant, 
· eollde et bon mnrcbé, c'est à la G-ade •• , ... •e 

PuaplalM. '8. rue Léopold, qu'il faut v<'lus adres­
ser. l.a mnisoo s'occupe aussi du recouvrage et de 
la réparation. La plus grande complaisance est 

, rocomrnandèe aux employés mèmes à l'égard des 
peraonnea qui ne délirent que se reD&éigner. 

PUBLICITE 
Noua croyons devoir rappeler que toutes les com­

munications relatives aux réclames et annonces que 
l'on désire faire in&érer dans le Fro•dnr. doivent 
êlre adressées à l'administration du journal, rue de 
l'Etove, i!. 

Noua croyons devoir foire remarquer en même 
timipa aux négociants.. restauratel!rs et en général. à 
tou&ea les pt1raonnes qui usent de la publicité ·des 
journaux, que le Frondeur - répandu dans tout le 
paya et en tous cas le plus lu des journaux de Liége 
- reste, en aa qualité de journal hebdomadaire 
lllulltré. en circulation 1.10ndant toute une semain.& 
et qo'il est même souvent conservé en collections 
On peut d<ino affirmer que l'annonce dans un seul 
numéro du ho'fdeur équivaut à l'insertion d'une 
ennonœ dons un journal quotidien pendant toute 
µne8emain&r 

Le larlf desannoll<leS est publié en tète du jouroaJ, 
mais lorsqu'il s'agit de plusiettrs insertions de 
nota'>les réductions peuvent êtm faites. 

Le texte d'une annonce doit être adressé le1e1uu 
. mr au plus tard à l'administration, pour être insrée 
:tans le numéro paraissant la même semaine. 

Oase à Louer 
S' adresrer par écrit à I' Administration 

Oaf é de la Bécasse 
Grand comptoirà l'iostardeBroxelles 

B.ue Léopold, 12,. Liége 

(En face de la maison F. THIÉRY et Ct•) 

Café mazagran, 15 centimes. - Vin 
chaud, 10 centimes. - Bières. -
Vins par verres. --- Liqueurs. -· Sar­
dlnea, 10 centimes ; avec pain, 15 
centlmu. 

Le petit pot liégeois 

à l'instar de ~a porte 81-Denlt, de Paris 

"LE 

Bulletin mensuel des TiraireS 0 

PUBLJe PAR 

Charles MÉDARD, changeur 

Rue de Bex, 7, (près de l'Hôtel-de-Ville) 

Pa1·ait tous les ter du mois et rmseigu 

TOUS les TŒAGES 

Abonnement : 

50 centime~ [ 5 centimes 
pr an, franco domicile le numéro 

A VIS A MM. LES CHASSEURS 
f ABRIQUE D'ARMES 

DE 

A. GODEFROID 
7, Rue de l'Université, 7 (en face du Passage) 

L~GE 
Spécialité de fusils de chasse à percussion 

centrale et Lefaucheux; fusils Hammerless; 
fusils spéciaux pour les tirs aux pigeons à 
forage cylindrique, Chock bored, ou mé­
dium Chock ; carabines do chasse et de 
tir de différents systèmes ; express-rifle ; 
carabines ~'lobert de salon et de précision ; 
pistolets de combat, d'arçon et de préci­
sion; revolvers de toue systèmes ; articles 
de chasse et de tir ; spdcialité de cartouchf.s 
cha1·gées; munitions de to~s gen~es; ~clla11ge 
d'armes; réparati01is; articles d escrime an 
complet. 

N.-B. - Toute arme vendue est garantie 
sur facture. 
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Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE Ll SAUVENl~RE 

tt :plr.ot SWte, H. 
Etablissement de premier orJre aituè au Centre de la 

Ville, près le Théâtre Royal. 

Tous les soin, à 8 heuree, 

Concert de Symphonie .. 
Direction V. DA LOZE. 

Ecl.airage à 14 lumière électrique. 
Grands Salons 

Pour Sociétés, Noo:s et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND D~BIT DE LAJl' 
Saison extra - Bock Grüber 

Liqueurs et limonades de ltr chobc. 

A la Ménagère 

Victor M~tLIEUX 
FABRICANT &REVET€ 

KaJson de Tente, rue de la Cathéch'ale,. a 

Atelier de Fabrication, rué Florimont, 2 et 4 

FABRIQUE SP~<:IALE DE PO~LES, FOYERS ET 
CUIS1NŒRE5 de tous genrt's et de tous modèles. -
Ateliers de r~parations e~ de placements de poëles 
et sonnettes. - Serrurerie et qUihcaillerie de tous 
pays. -Coffrets à bijeux en rer et en acier incro­
chetables. - Articles de mPnage. au grand complet. 
- Coges. volièMs, jardiniôres. corbeilles en rer et 
jone. - Cuisinières à pétrole perfectionnées. -
Treillages de toutes espôces pour poulailliers. -
Lits et berceaux en fer. 

La Ualsoa est ll'ellée aa Ul61>lloae. 

Inventeur des POeLES pour traina et tramwJys, 
système perrectionné, employé sur les lignes Liége-
Jemeppe et Liége· Maestricbt. ·" 

PIRARD-GROSJEAN 
Sucre déc., 1/2 kil. 0.50 
Miettes candi.1/2 k. 0.05 
Amidon Royal 0.40 
Jambon ~x., 0 65 
Saindoux Wilcox 0.55 
Riz depuis 0.12 
Pommes coupées 0.30 
Prunes Bosnle 0.40 
Moka torréfié 0.65 

"-a5 Jan torréfié 0.90 
~ Préanger torréfié 1.20 
~ Beurre art. 11° 1, 0.60 
:~ Sirop de poires 0.35 
~ Cannelle bâton 2.25 
!"'-> Liqueur depuis 0.90 
.S Deymann 1.85 
= Bon Bordeaux O. 70 
Q. Savon vert 0.16 
~ id. blanc 0.17 
~ id. le tonnelet 4<60 = Sel de soude 0.04 
="' Lard de Hollande 0.55 
~ Fécule, ire quulité 0.18 
&: Genièvre, depuis 0.90 

Rollee, l" qualité l.Hr 
Bougies, 0.35 et 0.40 
Huile colza, litre O. 7ù 

Pied du Pont des Arches, 2, Liége. 


